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Hommage
à Stefan George, poète allemand,
décédé le 4 Décembre 1933 à Locarno.

(à l'occasion du 12ième anniversaire de sa mort.)

Qeorge fut le fondateur d'un Cénacle d'initiés à sa conception de la
poésie pure et qui porte comme par hasard la désignation: „Der Kreis".
11 idéalisa dans ses poésies un jouvenceau d'une rare beauté et qu'il nomme
Maximin. C'est à lui que mon sonnet fait une allusion discrète.

Délié du mot pur où meurt un dieu d'albâtre
Ignore le vertige éthéréen du beau,
Règne et laisses, ironique, à d'autres, le flambeau
Que le peuple, enfumé, de larmes idolâtre...

Un Dieu surgit et veut ta place au coin de l'âtre
Elyséen, exempt de tout mortel lambeau,
Fait crouler de sou nom le marbre du tombeau
Et consacre à jamais ta nudité de plâtre

Aux parvis où ton verbe a dit: „Toi, le plus grand,
Dont le blond Juvenile, issu de nul parent
Se transmue en posthume gloire de l'Ephèbe,

Maximin, or qui fus!" L'Au-delà te le rend,
George, veuille un Dieu honnir l'inepte plèbe
Et tabouer celui qui d'Infini s'éprend

Pinocehio

Chez les Cow-Boys
Je vous raconte, ce qui suit, sans y changer un mot, tel que le héros de

l'histoire me la contée lui-même, il y a quelques années.

Après une histoire de femme, peu reluisante, j'avais jugé prudent de

mettre entre moi et les autorités la mer et ses poissons.
J'étais arrivé à M. en Argentine, où mes sérieuses connaissances, d'éleveur

de bétail, ainsi que quelques bonnes recommandations, me firent de

suite trouver un engagement chez un des plus grands éleveurs de boeufs.
Après une chevauchée de plusieurs jours, nous étions arrivés à destination.

Je fus présenté au chef de l'équipe dont j'allais faire partie pendant les

cinq ans de mon engagement. C'était un solide gaillard du pays, de 40 ans

environ, musclé comme un athlète, qui faisait marcher à la baguette les

quelques 30 garçons du bleed.
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